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Courrier des Lecteurs 
 
 
Cher SFM, 
 
Je suis sûr qu’on a dû vous poser 
la question un million de fois, et 
comme je ne trouve pas de 
rubrique FAQ, je vous prierai de 
me pardonner de vous la poser 
encore. 
 
Je serai en visite à Tokyo en 
famille à l’été prochain, une 
occasion unique pour nous. 
Malheureusement, il n’y aura pas 
de basho alors que nous serons en 
ville. J’imagine que l’autre truc à 
faire pour nous est alors d’aller 
assister à un entraînement matinal 
dans une heya. 
 
Y a-t-il une « bonne » manière de 
procéder ? Que devons nous faire ? 
Merci pour vos conseils. 
 
Très cordialement 
Tom, Texas. 
 
 
Cher SFM, 
 
Nous serons à Tokyo dans la 
troisième semaine d’août et nous 
serions vraiment très intéressés 
d’assister à un asageiko dans une 
heya. 

Le Japan Times en ligne nous a 
suggéré de vous contacter pour 
plus d’informations. 
 
Nous vous serions très 
reconnaissants si vous pouviez 
nous indiquer les meilleures heya 
chez qui aller et qui accueillent les 
visiteurs lors des séances 
d’entraînement matinales. 
 
Merci d’avance pour votre aide 
appréciable, 
Elena, Madrid, Espagne. 
 
 
Réponse de l’éditeur : 
 
Chers Tom et Elena, 
 
Merci de nous contacter, et de 
montrer un tel intérêt pour ce 
merveilleux sport qu’est le sumo. 
J’espère que vous aurez l’occasion 
à l’avenir d’assister à un basho en 
direct. 
 
La meilleure chose à faire est 
effectivement d’assister à un keiko, 
mais il faut bien prendre gare au 
timing. Les lutteurs de haut rang 
seront en tournée tout l’été et ne 
reviendront pour le keiko à Tokyo 
qu’à la toute fin du mois. 

Une heya à recommander pour 
une visite serait probablement la 
Musashigawa-beya, pour son aire 
d’observation de grande taille et sa 
réputation ancienne d’accueil des 
invités étrangers, et la Michinoku-
beya en raison de sa proximité 
avec le Kokugikan. La Kasugano-
beya, non loin du Kokugikan, 
possède également un large espace 
d’accueil. 
 
Il est sans aucun doute opportun 
de se rendre au sein de la heya la 
veille et de demander si l’on peut 
assister au keiko le lendemain. Il 
est toutefois plus convenable 
d’éviter d’arriver sans prévenir. 
L’entraînement commence en 
général entre six et sept heures du 
matin, les rikishi de divisions 
inférieures ouvrant le bal, les 
lutteurs les mieux classés faisant 
leur entrée après huit heures. 
Votre heure d’arrivée est laissée à 
votre entière discrétion (mais il est 
préférable de ne pas arriver trop 
tard).  
 
J’espère que cela vous aura été 
utile. 
 
Chris Gould, Editeur 
Sumo Fan Magazine
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